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	Un point sur les mousses lacustres



	L'apparition de mousses blanchâtres à la surface des eaux des lacs du littoral aquitain n’est pas une nouveauté mais ce phénomène naturel continue d'inquiéter les usagers.
Une étude pour mieux comprendre ce phénomène
Des mousses à base de sucres…………………

……….dont le développement est conditionné aux conditions de milieu
La présence de mousses lacustres n’est  pas des indices de pollution

	En 1973, des d'échantillons de ces mousses avaient été prélevés par le CTGREF à l'occasion d'un premier programme de recherche sur la qualité des lacs. Les analyses réalisées alors par l'Institut du Pin avaient fait l'objet d'une annexe dans un premier rapport partiel du CTGREF. Elles précisaient la composition chimique de ces mousses, dépourvues de détergents et comportant des acides gras et des sucres complexes (ou "polysaccharides"), ce qui en démontrait l'origine organique. La conclusion de l'Institut du Pin était que ces mousses pouvaient provenir d'un mucilage issu d'une "plante à fleurs très rencontrée dans ces terrains… Littorella lacustris". 

En 2005 et 2006, des apparitions assez fréquentes de ces mousses sur les lacs avaient de nouveau inquiété usagers, gestionnaires et élus. Cette inquiétude a conduit l'Agence de l'Eau Adour-Garonne  a lancer une étude spécifique sur ce phénomène en partenariat avec l'Unité de Recherche Réseaux, Epuration et Qualité des Eaux du Cemagref. L'objectif de cette étude était de tenter de préciser la nature et les causes d'apparition de ces mousses.
En parallèle à des prélèvements et analyses réalisés en interne par le Cemagref, la mise en place d'un "réseau d'alerte", couvrant les quatre lacs (Hourtin-Carcans, Lacanau, Cazaux-Sanguinet et Parentis-Biscarosse) et permettant une information rapide afin que les agents du Cemagref puissent réaliser eux-mêmes les prélèvements de mousse dans des conditions adéquates. Les analyses ont montré une composition chimique des polysaccharides très proche de celle des échantillons de 1973 avec notamment la même dominance de deux sucres : le galactose et le glucose.

L'ensemble des informations disponibles à l'heure actuelle sur ces mousses ne montre pas de toxicité vis-à-vis des organismes aquatiques. 
Sur les lacs aquitains, aucun développement significatif de mousses lacustres n'a apparemment eu lieu entre et 2010 puisqu'aucune alerte devant déclencher des prélèvements du Cemagref n'a été donné par le réseau. 
Quel que soit le milieu aquatique, ces développements de mousses se produisent systématiquement dans des conditions de turbulences, au dessous des chutes d'eau dans les cours d’eau, dans les zones de batillage ou de ressac sur les rivages des plans d'eau ou de la mer. Ces turbulences créent des émulsions plus ou moins stables dans le temps avec les mucilages présents dans les eaux, s'accumulant en masses de mousses le long des rives, quelquefois sur plusieurs décimètres d'épaisseur. 

Bien que nous n'ayons pas encore d'absolue certitude sur la nature exacte des organismes (algues, plantes à fleurs) produisant les mucilages sources de ces phénomènes dans les lacs aquitains, ces mousses lacustres sont donc des curiosités naturelles et non des indices d'une pollution. A ce titre elles ne devraient plus causer d'inquiétude et une information régulière sur leur nature et leurs causes devrait permettre de rassurer les usagers de ces lacs.
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Pour en savoir plus : télécharger le document  [mousseslacustres.pdf]  sur le site étude de l'agence de l'eau Adour-Garonne.
